
T1 E, JOURNAL4 D'Aa tRICTTT TI' ITLLUSTRE~.

reproche ateill qu'il isirmule couin ii.i ut: 1' PisqUC je vii (le 41 e n quantité iflep>uîable des engrrisi do ir tuegutano Ct
mentionner le nioml do M. Cit8grairu. le suis. trtlqUe tente' de lui vttse oit tuRrne) àt la purtce de toule. Cepîendant il y attrait énormné-

Ç'te ut& leprmnt lie . est que dates sa dernièére éditionî de soi site nt à faire îpouî tirer de lit culture tout le î>rolt ilêsiriblc En par-
litre ýqu1 le mouton, il autait dit 1ous (lire quelle est la in eeure Iueilluer, je corî,zlate que nos cultitateurs r-clirent tW3 Il(%% de- profit dle

4 .eu~ vnlrs nf itlidus.trie ltitiîèro vît -à liotu tirè3 nulle. Une
ra~ce IL2 Mutonsg ui 110ous convienit le inieuix pour notre ulitnt." I"r ah 'lftt

M. Ilairliard, dans quelques rea u ,lu il faijsait il lit simli' de .ih)riqtie dle fromasge out de berr irm'i mnerait oule tese ré v'olàit.on.
M Monisse:u, nous priait do~ comlés- dans le J,,irital d agicrZ. 4> di ilj: -ong-'. Sur mon iniitiorî, un froinagiër est déîvenus

ilir 1:1lacitu.queM. péted avir rouve dils olr çi:itter le 4rrniii. Mais il n'a semiblù quie Il, prix dlemanodé pa~r ce

ltra tité suir le 1119)toii1. Ce îietqU'ILIîrt% îl1.-10< 11oisi d'al,,emL ni' -ir AO 'l diu prx d-i freiuige. e.st tropî elotr Seriez.Voîis ts,

que WU aVUS pu lire et l'article de M. euis'ii<t l"e~ inirqiieA îl io por niots dire ce yî'i a de' 1 .dl dsar îtîful 'n arq e .
.l. . iaflrdqu 1omagm' oit li'unse' i. ur'r 7 Et àX quel tatil r-' .alniz sonti génl'

h. M.Bariard tii :ic'eiîiprgirrit.ritlemen t ét.îblies quand' un pîroprniétaire le %-l trgo il ' t.,,, t A ses frais 1
m*inosrnatt il l'invitatii cle M. larisard, nouns -"""~ Je -. ;#is que des ditflciilttvz se rencontreront -rîiz les commencements

NIM. MuNli>sk!au et lui donîniios muos our to'itvi a irli- .ur le grandt nombre des vaches ici et dame tout.- la. Baie il" ('lifflû'rs
quý-'i'hur nisijètre formelle dans notre trarité queiille race nious con, U'Ont que le chreminu et les ioinriies pîour p.acager. Miii.. et-ci mousisu
yie-lit le mieux. Nous. n'avons itéel-lenîiîît qu'une raiisn il lui doit. l'uil ect dl'iltiani plusz nireseaire de t.uit*r qiielquit'- clinýe piour f-tir..
rer. C'est que niotre txpit.înce mie 11011, Perniet pas entore de c-'~ et utaildi. r1103e J'ai 1flionnenilr duitrc. MN. l' directeuir,

d,'rInitiC( d'usie mnièurre foîrmeîlle lat raee qui rious conivienit le Votre tout %'lvouic' strrit'uîir.
mliii. tit canadienîs sont partit-gés outre -1 races <îui, chalcune, A. V. P. prétu'.

i>r.iiiit itvoir quelque.s mérites it la pîréférëiict pour nir(, climrat.
Aispar exemplde, lu iiuîproicel lx4ceskr, que 'M. Drtriard trouve

lâithiciC Î î élever dans nlotre climat, rious pîaraît bien spuur7 décemblre 18S
tu Cnîaod t pour niotre 1îart,quoitltip nous trouvions mnieuix que
i, Jlc.teter dansa les DoWns, liuîus radi-Iltuis que le premlier .. C~ÇÉtS rslEW.lIEtL 't~ ., Q
d'excellents points cii 'a faveuîr, et nur lui cour-osde nom
breu\ amiî. ependrant nous devonis dir" que' lieul limitons aiu du1r n~iiiis iii,- Pu.-nictt.z glue Jc' vous félicite dut1 zèle
juurd'hui noýtre recherche de la meilleure race enitre les trois rxu.'c.', (lue vou srtir z dn mt rarcl. l'irstu t
Souilladwi Shnsieuise [iplueuunasmns ej usapedre, il ne mnqcuait au comté de Bonaven.
sv-rrons fort etmi Peine de dire :ruudliilaquelle de ces trois races titre pour le rendre très prospère qu'une direction éclairée
convient le mnieux pour nlous. Iportant les cultivateurs -1 tirer bon parti des richesses incal-

Quielqures-unsprMondenit qure le Soutlown n" lpése pas que la culatules quo le bois Dicti semble avoir ré'pandu partout le
cha.ir du SÎliropshire lie vaut pas celle du Soutlidn.wu et nf que!
lit HanmiIi.re si lit tête trop grosse et rendl par lu. mêmie l'agneclle" long Je vos côtces
Menti dilliCile. E'It pou-MUrt il se rencontre des Sotillidowrîs fort

tL:iLes nais dî-s Sîrroî,shires prétenident et semnblenbt prouver
s;a dirsir se vend aussi bieis que celle du Soutidown, et les

putisatîs du Hamîpshire omettent de parler dit défaut de sa' ~î'
si tintefis; il e.xiste, pour ire voir qlue s, grantide p-récocité' qui.le
fatit quneluefois peser juisqu'à 50 Il»; net àt dix mois, et su. supertu.
rité peur le croisemniit avec leui brel du luryï, (liii liii vienît de ce r - -
dr1i aNartitxnt a une race fixe-, tandis qlue le Stiropliise vient

lit aemétis.
Tous ces positils contlre ou cru faveur les uns et les-sirr sJi'

surit encore l'ort discutés, rendenit bien dillicile la tâche de déclarer -
laqueîlle de ces trois nices nous convient le mlieux ; i nIl qun . (-., .

1W.e quuni01 admiet sanis contleste i.our les t rois, c'est leur -matide ¶ J i.'** X!?u
rujcié îui es endtouestruie alites à bien résister ù la rigueur ~*.

Pour tcri finir avec Cette question, rious ferons lt petit aveu Cil
terrtiait. C'est nju'ujuurd'hui nos3 prédilectionis minar pourr le-

Slàr,.Iîsliire ; inais plour qu'on ire desine pas1 cet avui pulus d'*itîî.
postanice qu'il n'en tolnlporie. tissus du.Vuiili dire qjue noust-, .%V't'usn

bitui vu Ie Iaizdrtmais uie nious rieit avons pria<rcore es.
sav l'élî'raî't et que, d'lits aIn' rôté, il nous cril coûterait fort il, . -

mttre de c",ié nos beuxn' Souihdowvis.

Bélier lnpsirdond'un au C (yclone."

L'industrie laitière dans Blonaventure.

La correspondaince qlui suit est 'à notre avis d«un grand ini.
luérêt. Il y a dans BonaIVCntUre un viste chainp à exploitür

non sculemecnt dans Yindttýtrie laitière, mais dans I'z3grieu-
ture et la colonisation. Un chemin de fer est cen çoie de con-

sîttuetion. Il C6t; mnême très avancé et (tans peu d'annts il
traversera toute la GaspéCsie. Avis aux pères de famille dé-i-
reux d'ét'blir richemecnt leurs enfant.

J'enuv..ie pRr 1.1 incme malle lit carte il iiulormattonq in le.. 1nrtbriquvs
de frottua.gu oit de beurre; mahjiersm nt. ' dis cnnStter que
n.,5 ne, sommes encore en possesion d'aieunr de CeS1 fibelrie.

E.n fLit, je n'en connais pis ditn> notre comté de l3r'naventure<. C.
lpendàtnt j- comprend,; qoi"ur.e fitl'riquc de ce gi.nre serait ici
der.e ganrde aitilit. lan culture ici e.st relativemecnt assez avain.
cZ,. il y a do bor.q cultivateuirq Zcoszais et iruundats et quel.
,;lies fmnrnkq, c'é.qt.?r-dirp nr.-diienc 'Ôim'ec"*nl a maelmr'r err
leurS trace-. Le sol est d'une iclivsàu' exteptionnelle et il y

'MJon espoir d'amnéiioratioiî agricole est principalement dan.s
le clergé. Oest poux la population un devoir d'état, s-ins
doutes de tir,.r bon parti des richesses Uitactis> que le bon
Dieu répartit aux cultivateurs. Si ces devoirs sont négligés,

-lui apîportera liiux que vous, le remède au mal ? rSonne,
à morn avie.

Vous avez rai>oon de parler aux cultivateurs des avan
tages à retirer (le l'industrie laitière; m'est avis que votre cli-
mtat *st des plus faporables à cette industrie. Maiis il faut
in>truire ces populations de longue main pcut-être, avant de
compter sur l'appui nécessaire au s4uccèe.

20 01 n'est pas trop pour le fabricant qui prend tous les

tage est trè.' bupérieur à J'autre (prix fait) I Le fabricant a
ainsi un intérêt direct à produire le milileur article possible.

Muis il faudlrait bmen se garder de lui laisser toute la liberté
dans l'ad minis tration, sans y voir de près pour le compte
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